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Une prime pour trouver des
profs de langues, c'est non!
La ministre Schyns a échoué à la faire passer. Au projet suivant

P
Ius d'un direcleur
d'école s'arrache les
cheveux dans sa re-
cherche de prots de

langues pour encadrer l'enseI-
gnement en immersion. Un
accord avait été conclu en 2016
alln de favoriser la mobllllé des
enseignants entre les Irais com-
munautés linguistiques. Un
"op! La ministre de l'Éducation.
Marle-Martine Schyns (cdH) a
mime pensé à une prime pour
motiver les candidats: ses col-
lègues n'en veulent pas. Elle
propose donc d'autres plsles",

Motiver des enseignants â fran-
chir la frontière linguistique pour
enseigner en néerlandais dans
une école francophone ou l'in-
WIlie. L'idée êtait d@'ndue par les
trois ministres de l'Éducation
(francophone, Oamand N genna-
nophonej. mais c'est un echec. On
n'a reœnsé que deux, pionnieIli'
à avoir franchi la frontièl'l' linguis-
tique en direction de la Wallonie.
Et pounant, on avait mis le pa-
quet: promotion d'une plate-
forme et des détachements qui
pennenenL d'enseigner dans
l'autre Communauté en conSl'r-
vant son statut, courrier adressé
aux écoles, article dans les maga-
zines des Communautés, etc.
« Lors dL' la denll(\n' rt.'uniOll inu'['-
ministérielle, jiJi mis sur la tabA'

une profXJsirion di' prime pOUl' les
ensezi;n.mTS qw' uriJi.o,'I!l'aiemle
mod.' de toncllOnnemefl{ du dét.1-
dlenwnt, mais mon collègue ger-
manophone estime que Ci' n ,"SI pas
équitirb1<'par l'ilpport .lUXilutreH'n-
sL'ignilllls, Ci' qui n'est pas totakL

llI<'m t.'lUX., explique la ministœ
Schyns .... qui espérait malgré tout
un au[\"(' accueil. Mais la porte
semble tèrmée à double tour.
Que faire aloIli pour trouver les
perles rares? «Mi's collaboriltL'urs

La minislrc Schyns
a soumis d'311lres
idées à son collègue
Marcourt pour
combatlre celle
pénurie, Elles ne
sont pas accueillies
avec enthousiasme

pJi1I1chentsurd"wrn'S pisœs. L'um'
d'(·nlrr.'('lles a été proposé(' au cabi-
lJ(·t de mon collègue M;m:ourt dans
k' cadœ de la réforme dL'1;/ formil-
D'on initiale », l'l'prend M'· Schyns.
, Ils 'agic&' la création d'un mOOu1('
ad hoc penIl<'tt.wI j dô étudiants
d'èlrr.' hilbiliu!s J ens('Z~'l1('rlaprès
leuIli études, NdlR) les matières

qu "11smaluisent en néel'landai,; an-
glais ou allemand. [/lle ilutre idée
est d'aider iL'ScandidaTS ilpasser 1L'
certificat de conn,1i'~~1J1ceappro!i.m-
die d'un<' langue en l'Il(' de 1ensei-
J,'lu'menr <'1l immersion, grâœ par
<'xi·mp1('.i un accès tàvonsé auplè-
&'S instituTS univenÜ;lin'> de
langues vivantes. »

LA RÉFORME DE MARCOURT
Et qu'en pense le ministre dl' l'En-
seignement supérieur, Jean-
Claude Marcourt IPS)? Ces pistL!s,
il y croit? Disons poliment qu'il
préfère en res1l'r aux fondamen-
taux dL' l'importante réforme de
la formation initiale des ensei-
gnants, • Si l'on é!'(}(jul'la pénun'e,
qui nt' mucht' pas qU('lt's langu<'s, il
Y;J d('ux dlOSes J n'lenil'>, précise
son porte'parole : « /llilllt n'Vil/on',
St'l' le métier d'enseignant pour le

rendn'plus allraai1: ce Quin""tpa,'
s"u1emenr UD('considrirarioll pécu-
njain', mais aussi S(XiL'li1k 11làUl
n'liollner ses lettres <If'noblt'ssf' J CI'
mëtier. Ensuite, en élendant la [or·
mation J -1ou 5alJ.j; di1llSun axe as-
socÏam h.1Uf<'L'cole el ulliv('nitL',
nous privl1égions llll(' fànIlalian de
qualité qui affiJ('ra l1l1<'uxk's liltulY
enseignanTS cvnlromés il un mëu<'r
dL'plus l'n plus n>mp/en'. l'option
('st une fbnnation qui débouchera
sur lin titre permett.mt d'enseigner
.'11immeP.iion dans l'ailSles cursus,
pas seulement en langue,: Q. QUi'
dit M"" Sch)'ns n '('St pas dans
l'avant-projet dL'décn'l •
Il Y a aussi le projet d'une Œcole
normale bilingue (à Bruxelles) qui
s'appuiera sur Line collaboration
entre une haute ('<:ole franco--
phone et une flamande. 0

DIDIER SWYSEN

les directIOns s arrachent les cheveux el as ue dans l'ensei nemenl en ImmerSion

s.o.s. prof de néerlandais: le cauchemar
L'eflSj'ignement en immeIliion est
suivi par près de 15.000 élèves en
secondaire et plus dl' 20.000 dans
le fondament.11. Un enseignement
qui est pL!rpétucllement à la
recherche de profs de langues ...
Comme les autres écoles
d'ailleurs, lin coup d'œil dans nos

archives suffit il Il' prouver: c'est
à chaque coin d'article le mème
refrain, que l'école se situe à
Bruxelles. Tubize ou liège,
À propos de fonction en pénurie.
L!nvil'Onun enseignant sur trois
recrutŒs depuis un an et demi
dans le secondaire ne possède pas

la formation adéquate pour la
matière qu'i! enseigne. Des statis-
tiques dl' la Communauté fran-
çaise, datant du printemps, in-
diquent que 23,9 % dl's eusei-
!,,'nants l'ngagés disposaient d'un
titre de pénurie. Ce taux montait
même à 33,4 % dans le sl'condaire

supérieur, Les COUIliles plus tou-
chés (~'Conda.:iu' inférieurl ; le grec
ancif'nl77,4 %1. l'espagnol
(42,1 "AlI, l'anglais (31,5%), le
néerlandais (29.9 %), Pour le
néerlandais, on montait à 36,4 'Yu
dans le secondaire supérieur. 0

D.SW.
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